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—» trou*** h **e dosoic*1- * »— 
lUaatMt** ttadao' 
4 i * f M T M n irop 

t»M**o$mnttt M. Ptchen 
k l . a w n * fra.ce • • Cbma.ail «amand-
E a M H 1 »••* tuaon «a .anK.ti lue K.fleal 
a W » aakaM #1 Ki.tattR dc> AITairaa etrai 
•Oan^ ta*, w feépaaaura pour aller te ren 

^ ^ • t e f c M •» ajniltera pal MB pos'c «.«L. 
<•• la. MvrparUri <ie paia • • mient terminé!, 
Ta i -n - i ra eewl la Si de mai ou le commen. 
e a w i t «e juio. 

Oa a>'. a t M . a « a . tnvlaagar encore lé 
tutltte 4e toa reaalacemeot. 

£t KauftÊg* to îâ * Rassis » 
L e s s a u v e t e u r s 

M > *& i iM«r . — H- Ca««silte l'eiielai 
i circonscription de qui « 
rendu cet eprès-rnidi a 

lier. U ville est 

L u f M M M f W M 
Londres, l»i*ott*r. - U M u « 

de* perte*, vu»*** ad Wtr OHet, n o n » M* 
chiffrai suivants : 

Tués, 27. doet «a olBrrer ; 
Morts do msladie, 7 ; 
Ukases, 60. dont *. officiers; 
Manquant*. Ti, ueai 1 officiers. 
La pius grande parue oc ces perles »'«poliqttft 

au tombai de li-lf-st. eu 7 jantier. 
î.e DailwKxprrtt Ttit reenarq 

chiffre oe sM) tues, bleises et ttiscarue dans le 
combat de IVIfia. semble indique 

tx ««uèfihe d« lord Kitebcner, disant que les 

«tteeté é'Aii. é 
trouve le Csim 
setuistère «> la 
Tniunsn d'accorder il< 
d'honneur aux saitveteu 
diOlsfué. 

igsgé à soumettre et 

L'amiral Puech i Faraman 
F i r m u . » janvier. - L*amirai P uech 

à Parimta depuis 10 heure*. Il a félicite ___ 
fUeUenrt setnaoboriques, lesg ardiens de phares 
el tours tetern** pour leur devouemeat. U leur 
a rtaBiamagfallâcation d« 500 Tr. et promis 
ua« récompense au nom du ministre. 

OaesssTc de «auv^r l'épave de la /• 
saas* cette «QéWttaa parait ne pas dtroir 

) FAITSJIVERS 
Le siège de Tro/es 

, Trêves, lii jaovier. — t e commissaire At 
••lit*, accoanougué de soldats en armes, a pé
nétré ce malin dans lotbiUliou de Uquard. 
Le bandit s'était pendu, «prèa s'être tiré ut 
cou» de fu*il usas la tête-

Trovea 15 janvier,— Le commandant frnant 
a dacUé de porter * l'ordre du bataillon les 
auléats «uisesout distingues ce luatm a 1 as-
i K t é t l t i M M o a de Coqoard. 

Le commissaire de police a Également de-
at-aedé des récomuenses au gouvernement pour 
les citoyens qu* se sont exposé» en enlevant le 
cadavre de Wwifcr. - _ . * , • 

Le suicide de Cequard « t atinbuc a 13 fol 
Le fin de Gesjaard reste dan» la maison 

Il «retend « e son obr* a «fusé de le rece 
•afltre lorsqu il a teaté de lui donucr des et 

il croit égaleoneat que '•'**t Bnll« l'émoi 
d'na actes de démence q 
tenté ta sauvage résistance. 

Les etisequeia* Coqu-ird auront 1 

lalbeureux 

k LtTR&NGER 
/ * mariage de Wiltietmine 
t l H a j e , ISjaniLCr. — U >o"f cation o[( 

eielle du iniriaee de la reine Wilhelmine ser 
faix le 36 jaoTier. A cette occaeion la t l lUan 
nnrmtte et illuminée. 

ta Guerre jLTrara l 
LA SITUATION 

rMrqawt lord t i i lchrner a rhanert* de t*c 
• tique'. — a.*»w-tlvMé 4em ttoént. — AH*' 

qs-rx r f | .e lees 

Kaauaatein, 
Pretoria, les Boër» ont 
de Zuurfonlein qui ac 

Les Boers sont donc très rapprochas de Pré 
toria et de Johannesburg et ils y «g ss ;nt U\H 
autaaU de liberté que s'ils ea euient tris élm-
eues. Ceci prouve rimpuissaoce des Anglais au 
franivial. 

Notons aussi les deux dépêches qui ooot 
aspreanent l'une le ravitaillement « 

isolement de Zeenut. burg 1' 
Huit 

garnison était 

lualion semblable. 
Gea faits sont ls to^statation éclatante de 

l'inauccés de U tactique adootée pur tord Kit-
cbeaer. On se souvient q-ie lorsque lord K 
partit pour Iturooe. les journaux engin 
•«•eéreat que lord kitchener nu i t jinugurer 
mu aouvetle tactique contre les lioers. 

An Heu d'employer, comme son préd^tfaseur 
descoloBoea toiantes nui avaient donoé des 
résultats tout à fait problematiqu-s, il allait 
diviser une partie de «et forces ei les répartir 
Ni petites garnisons dans le* principales loca
lités du territoire cr^mé des deux ftepuhliques. 

Lord Kttrhener fondait les plus belles espé
rances £.:r ce fctstirne qui, ceiierdtnt, ne lui a 
donné que des déboires. C'est,' en effet, (,'rfice à 
tet éparj'.tlement de ierces que les Boï-rs ont 
pu reaipor;er li« plupart de 

t Rustcnburg. 
La faillite de son sv-t- me Mii' teilement evi-

deate qi:e lord Ki'choner a dû liquider. O.i as-
lore, en effet, qu'il a renonce t resqtiv partout ii 
l'oceapation de pointa isolés dans l'intérieur du 
territoire pour te borner uniquement a h girde 
des voies ferries. 

Oa voit que ce n'est ras bénévolement, mais 
•Mtraiat nar la force rhéme des choses, que le 
féoéraliime a modifié sa tactique. 

mais kitchener dott redouter « bien des ioei 
états regrettables » o i bien s'aopr.'tcr a com 
saisira bien des atrocités qu'il veut cacher puit-
asj'it vient ds donner l'ordro k ses troupe^ de 
ammer toute eorresoondaace, 

Aacnoc lettre no sera plus expédie* de 

n o n se meier de l'eieetitadede* i 

La gara de Zuurfontetn 
Johaanesburg. Iv janvier. — Oa a entendu 

sfjl tlve ftuillaée ee matin, de bonne heure. 
nati ta dirseésoa do Zuurfo&teio. Les Anglais 

K fSatykaMi* Rnttraknrf raritiili»» 
S l a i i i M l . 11 iaarier. — Un inaporunt 

• t a n t aaadaia ilaw d'atrlxr, faiaut u i u 

ea^firrASt;"u' , i••MW• 

l été repousses, i 

DEPECHE DE LORD KITCHENER 
La l aa r racs l t meyi>r« — Nur la frontière 

tle- lOranjre 
tondre». 1B janvier. — Le War Office ri 

de recevoir de lord eL.tcneaer ta dépêche • 

Mss.d*«e Frétorn. IljanTicr, W h. 00 s 
Hivers a franchi samedi la voie ferrée près 

de K:iLilfoatein avec tousses homi 
. On a trouvé deux cadv . in i. tige i 

Il n'y a pas grand changement dans H situa
tion de la cotente. Plusieurs petits partis sem
blent rentrer dans la colonie d'O'inge. Quel 
quea rebelles du Gap qui accompagnent le com-

L e s B o e r a p r è s d u G a p 
LeCao, 15 ianfier. — Le bruit court que 

ri**** i;,.Ta ont essayé de couper 1» canalisât 
. : if de Tosros Uiver, station de chemin de 

titane a 110 milles de 1s ville du Cap. 
Leur but était d'entraver la circulation tut 

voie ferrée, ear celte eau sert à l'siunentat 
des locomotives. 

L a d é f a i t e d e L m d l e y 

Cupet 

défait contingent de lîtll ho m 
'•••s titi co.one 

rg* par 
garde 

Wfaite d'essayer d'établir 
avec h ville de Reite. 

Les Anglais en colonne de route s'étai 
gage» dans une ravine, lorsque les Bo 
s'étaient cachés sur 'les h tuteurs, ouvn 
l'eu sur les deux flancs aGûO m»trt>Reuvit 

Les Uoers é»aal forts de 1.000 hotn 
avèrent de Ans. 

Mais leur retraite fut interceptée par roQQ 
stnaja, 

Les AngUis se rétugitrent dans une dépres
sion de terrain et répondirent au feu de l'en-

Le colonel Latng tomba r 
balle Ini ayant perforé le corps. 

Les Bocrs firent de» vidcà t 
rangsdrsAngh 

;ide mort, un 

rribles dans le 

e col on n Lionel de Wbite e 
cours avec de l'artillerie. Celle-ci arri 
t lieux 20 minutes trop tard. 
survivants du corps de garde, comp'.è 
entourés et écrasés par le nombre, s 
rendus. 

! prolongeait plus longtemps tout le 
nnnae sertit passé par les armes. 
La colonne de secours ne put empocher la 

elrsite des Boers qui ont subi des pertes aises 

EN CHINE 
Le protocole de paix. — Les négo

ciations 
Le protocole de la paix a été signé le H jan 

vier au matin. Toute idée de protestation etai 
abandonnée psr le gouvernement chinois. 

Suivant une dépêche de Pékin, Li-Hung 
Chang est atteint d'aibutniacne. Son état ts" 

La plupart des Bouvernenr'nfs se sont déela-
rés en fdveurde Pékin comme lieu des négo 

Retour du général Frey 
Marseille, 15 jtnvier. — L'Ernest Simons 

des Messageries imrnimeB, courrier du Jauon 
de Chine et de Iljibouti, « t arrivé ce matin t 
neuf heure* avec 139 passagers, parmi lesqucli 
le général frey et sa femme. 

Le g.nirai l-'rey, qui revient an peu fatigué 
a été reru par l'amiral Besson, venvnt exiirêj 
de Ktirtatnao, et avec lequel il s'est longuement 

Indemnités demandées à la Chine 

IlENSE.GMMm,SlNl)l!STKIKlS 
e t « o m m ç r e i a u x 

L » l»ièpp i'sa d#<-piisbpf e-t amendant 
l ' a n n c i - I t v O O . 

ci Ici rhiffrts oe;;.nléi du rend .ni eut d; l'im-

Ls b'ttrt devait, («ivsnt ies s^asmvmi, rtppar 
r, en dt-ranabre, IJBI.O£0 (raaci ; elle a docaé 
Vrf.'JOO franci. 
iMis ratais : 2M.W0 fteaet. 
Pour Ici doute uois. les tlrtaslistl l'sssossaal s 

If.avftjHI francs, tt la recetîs n'a tté qoe de 

ns v*iBe : G-ls/OOfranr.. 
ipirooi nsalnteaaal les recoUei ds mois de 

décembre de feue aftao: * celles du même mois ds 

En i i I8.W 1. Ml. 000 

Reprenons i eoiaûib.c étf dm-. 
Ea IN» 
En IWfl 

Fr. SG.B i . (>•<• 

éafajnsftfaa 

LAINES 
Angleterre, le marcha des Laines M 
aime ; le manque de eoafi anrn Ml pé 

(es arhetesn ss Mirent des qac les détente' 
une tsetatirc pour élever leur* prix La 
tmo est rtgralitrt. maia aile ae s t] provuionce qu'an 
far et s BtssoM ds se* beaoins. 

D'sntrs part, las veadenrs as font pis d'offrel 
pressantes, lea roérs acteels as har laissant Basai 
héoiSee. Les belles cronées sont en Basai honni 
dcnK.nde ; lss sorte* raoreaaaset grMiièrei *o Irai 
ttnt coorimmeat a des [.m remsrqnabl«oe&t ba*. 
Les mérinos n'ont pas sa sa mainteair M tes tran
sactions dépend**! éea concessions faite» Lcslaiaei 
oo pars sont cahan, snrtont Isa sortti istftrietirei 
qni sont toUlomeat n6gligéei. 

Lo marché asavamsnsl a'i pas encore rcprii son 
habitaoUo; tMvoysftav* viosmett k pain* ^M.sv.'ossMf 

lanlM. 
Voici las variait*** «**>*" hoit jmmt» : I 

Vais disponibls a*swo» 1|M a ^ « s t . , fat*** 
• JUMS tfl don., tours Haaase 1S a ttittS ; Havre 
énuooiU* saas eaaagssaoat. ton** bau,s* 

La rédaction d«i rteottas sat Etali-TJnis 
mènes k inqoistsr las baiasiars ; oa doate de 
vtan qso la prodaction soit aassi forte quV-n 
poaoaitiljs queques semaiMa et ras évasai 
«•It.tjt million, du aolies Irouvsat maint 
pou d« créaoe*. Si ce fait oseonurm* dans \"m 

•upf.r 

biaise carrait être d'aatant pins vive que 
couvert est important ««r las moi* etoigoéa. 

Lo marche aogiata d*. colons inunaitoture 
trê* [aima ptodant la lemaina soos revae, 
Ita affairas s'tn^.iycnt (lifdctleinost. Nesotu 
production cotraiiic en absorbée an far «1 
sure et la demanda pour les Indes et la Chu 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
V I L L E D E l ' A K I s I M S * 

Le numéro 113 V» ««gne Î00 000 fr. 
I.e. numéro, 1011 0 1 1 - 463 «)1 - 718 «H -

17.071 gagnent 10.000 fr. 

TO.7H - f* MJ - 631 370 - f09.MI-9Ki.4tl0 
- 106.703 - 70*.870 - S43.î8(i- (17.273 -
6*'£i<>. 

NOS REPRÉSENTANTS 
Vo ci comment se sont repartis les vote* des 

déouiés du Nord et du Pas-de-Calais dan» lei 

!• 8-.ir le renvoi do l'internellstioa de M. nsaraos 

DRAME S I N G 1 I N T . AMIENS 
Un Lillois qtfi veut tuer sa maîtresse 

originaire de Bourbourg (Nord) 
— Suicide du meurtrier. 

1,8 Proyrt* de ta Somme noua apporte Is récit 
i'un uraiiii* . -ngiant d~int lea heroï toot originaires 
le notre département : 

Un drame saoglant s'est déroulé lundi matin 
I U B ' M de la rue des Corroyer», h Amiens. Un 
ndividu, Agé de Si nns, disant s'appeler Gus-

de retoUer 'sur sa maîtresse, Hélène lioidin. 
Agée de 2i ans, et s'est tué ensuite. La jeune 

le n'a tté blessée que légèrement. 
L » ni i . i i r rp . i t r 

|T"'éne (loidin, native de Bourbourg (N'ordj, 
lèaèn " fille de t 

ditTfrents interv 
Ailljsi 

Ta.-iiaodier, W'ei 

; MU. Bssly, Ikfontai 

Atuiens, elle circulait sur les trottoirs. Le di
manche elle fréquentait les bals des faubourgs. 

HN eût de nomhreux amants; elle connut les 
nisères et les joies de sa profession. Pendant 
me partie de l'année dernière, lleicne Itoidin 
icnpi une chambre chex Mme André, rue de 
a Ilo'.oie. Elle avait , à cette éooque pour 
muni, un jeune liounne uni subvenait lirge-
noent à ses besoins, mais auquel elle stibtlitua 

une quinsvinc 

le l'ordre da joar 

b jrnnveroemtent 

Ont vem* yi 
Bt>m-2, Lasjsi *mk )i*. Csrdon, 
Cocbiu. Danseite, UeUnce, têasua»oy, lV.,nien, 
Guiilaifl. Lemire, Loyer. Mornettr. MDUC. M-'KI-
1-mnerl, Pasqasl, Piicbon, Kibot, Ko^M, Tai.lan-
d.tr. Vïdée.Roie. 

Absent par congé. —M. Botjtenaot. 
La Lpauibre a rt; on^ê saf 2ù7 vais contre 519. 

S' Sur I* priorité en favear de t'ordr* dajonr d« 

• La Chambre ai-proavsnt les dérlarsli 

si I . Piicbon, Ribot, Rogez. Ua 

voté contre : MU. Basly. Ber;pr, Dobè 
.amendin, Lepct, Pasqaal, 

Beat, Weil. 

La Cn-iiinre s renoua»*» P»r 2*W >ois contre Î39. 
4- SJC la premier» partie da l'ordre du jour da 

* La Chambre approuvant les déclarations dngou 

Ton» les" dépoté» do Nord et da P.is-de-Cahis ont 
- .(MU. sVaaty, Uefout'ine. Laotsadia 

5" Sur la féconde psrtie ainti i 

: M. Montalembcrt. 
HU : MM. Adam. Psrrois. Bsslv, 

Vallée, Ouillam, ttibot, Oefcataine, 

mtirc i .irî nt" par 'J«, voir centre 96. 

vo'.é pour ; MM. Baîlj, Domaine, Lames-

volé tWslre • MM. Pa»qosl. Slsa, Btt^?.. 
rslta, Dcbevf. Cardon. Oaillam, Cochin. Le-

i'iicboa, Itarroi». Lover. Ilr^t;. Dsnselte, 
n-. Moaiaiemti.-iit, Moite, Dr**, Wcil, Lepci, 
rtoâ'.-.Taillan'Lor, Fanien, AJam, Dussswsoj-, 

Chambre a repoasié par 0% taH conrro 146. 

l u l'addition Gauthier ainsi conçus : » Et ré-

i, Lojroc, 
nbert. Mo»*. 

: MM.Paaqn.l.Uon 
, l.vy.:r. 

..... Mo»* 
, Adam. I t a s s a o î i c j , Ribot 

Fermeture des Colombiers 
Pondan t l 'année 1P01. lOUi lea colombier» d a dé

pa r tement d a Nord «eront fermes : t Da t i r mar» 
au * j nvn l in'- u»ivemeat , t*«Du X) jui l let s a 30 
sou : ; 3 ' Du 1er oc tobre a n 15 novembre . O o pres

sent (.-as app l i cab le ! i m pi^coas-vo/a-

Écheni lUge 
Les p ropr i é t s i r ea , locstsi 

n domamc r u r a l , soni 
>, a r l . u u » . 

i • 

Les Sapeurs-Pompiera 
Parts, 45 janvier. — La Commission d'assu

rance et de pr< voyance sociale a adopte aujour
d'hui les conclusions du rapport de N. Alexandre 
Hererd sur s* proposition relative »UT sapeart-
porapiers. 

La proposition modifie l'article T/> de la loi 
du 13 avril IVOfl. Mie tend a suqmeoter la 
retraite des sapeurs-pompiers blessé* cl à sug 
menter 1s pension de leur veuve. 

Délimitation de frontière 
quelque temps, le giinr^rnemest tVaafSi* 

ar ls |oavera«m*nt belge d'*aa ds-
tilcation de la froati^ro ratn In dons 

i été saisi par ls fouvi 

ItosjMtx * Votttgniet cooati-ait* 
da rsarteaaa tâ*a d». remsaa* 
«otr* 1M deoi payi(ln«oaaawMa_. r _ . 
avot e* cT.tssia. Il y avait IM des l*rs ar*in*»r 
l ' é é j s p d* ptroslle». d'ailfoavt peo c»n»^eras*f*. 
ami oa asrsM ls evaMmaoi 

Us» Caaia.lis.na Ibliumln it* a été as ma*» 
***rB**far*re* travail. U» ooétat.ooo. ssemaaslao 

mU okrraière, «m •*•**, a «a *eeord oosnmmsss» 
rsr«mo*»*r*nt»*ra*iff** t* 4 avril l»«). 

Vas antre oosaiioa toatsfois raitalt s rososér*. 
L'article 05 tfr * - '• 

.nrilra. fm c h o i ! « • 

tairei voiiiDs aa |r4*asas • _ 
voit avoir ponr rosaJât a* lea oojasr * **• 
latmenhloi qo'aff««teratt ceU* ssopishssq. 
aa**>ria ue avaooisii***, il a «o*e SM i 
qao 4>ar ,l8ro(fstio* sax sùssaiatiaa* da Tt 

ntiovelU fronUére iioarraMat ètr* consorveei, dan» 
l*ar position *o*aal!e. jusqaa tsar r.Toastraetloa. 
L'a arilst rééif* au e*aeue * t\é introdnil dao» la 
couvenHoQ ooada* ewr* resdeui naya. 

Cette oooeanai*a. potir lie* valable, s besoin d* 
sanction, las-iilati"*, aaasl la *r*»i*>nt s* C**-

La Comieission chargac d'examia 
élu» jtndi, dam las bnmnx. 

T , H. 

L» pcofang&thn des surtaxes à Sfeen-
worde 

•ii. IS janvier. — Au début de la leanci 
la Chambre a adopté un projet autorisant 1 
prorogation de surtaxe sur le vin et l'alcool 

oi da Steenworde (Nord). 

as* de H Carrai 
atree I 

,,,.. 
i bal de qualor-

IMIJ.I il y s 

: chambre garnieTtu se étage 

ne table et quelques chutes. 

A ni n a r r a * foas 

C'aSt, i de | i . Cresnel était violemment épi 
bstus IsHta». Il ne la quittait plus d' 

passait sei journée* et presque toutes 
siiprca d'elle, l'accablant de caresses, 

lui jurant un amour éternel. La lune do miel 
semblait devoir être de longue durée. 

Délabre occupait une eh-.mbre chez Mlle Boa-
îmsin, subergis'e à t'extremté de la roule de 

Itsuen, ou il prenait pfniioo. Oeouis qu'il avait 
fait la connaisssoc-ï dlié.éae Buidio, il ne fsi-

't plus que de courtes apparitions k l'au
berge. 

Li journée de dimnnrhe se ntvsa comme les 
[ttes. Gtistare. cependant, (.(tramait quelque 
u agité. U quitta sa rosi re«ic dans raprès-
idi, vert quatre heures pour se rendre à la 

g-ire. Deux jeunes ûiies de Liile, dont une était 
îiresBe, avaient snnoncê leur 
Elles venaient voir Cresnel 

pour le prier de retourner à Liue ou habitent 
i oarents. 
&*ape1 ne res'a que peu de tempi avec ces 
mois-iiics, c'est du moins ce qu'affirme sa 
dtre*a#. Lorsqu'il rentra, une heure plus tard 
, n- :ÎV de la rue des Corroycra. il racontait 

llelene qu'il avait vu les jeunes filles. < J'ai eu, 
it-il ajouté, un moment l'intention de les 
. Mon revolver était chargé dans cette in

tention. JenesVtspas ce qui m'a retenu-Si tu 
été présente, je vous aurati tué toutes 

tué ensuite 
MÉBJ Boidio n'attachait pas autrement 
oortnooe aux propos de homme 

qui lui paraissait un peu braque.'Presque cha
que jour il parlait de la luer et de se tuer en-
s'uite, li (tait constamment porteur d'un revol-

ir el de deux boites de cartouche*. 
Cresnel étant rentré 

m ici le de 
1 d'elle. Vc-r 
ta, l'idée lui v 

dans le* chnmpi 

resta toute la soirée 
hcuni du soir, lent à 

iortir. Il voulait se rendre 

alors que" Cresnel se coucha tout habillé. S\ 
wiiregsc l'envé'opoa avec les couve tur-s p.ur 
i ii n'eut point fru.d, ses* elle se déshabilla et 

LE DRAME 
Lundi matin, Crest-el se leva et se mit h 
rire. Il acheva deux lettres commences la 

veille. Chaque fois que sa msit-esre relevait ia 
tète, il la priait da rester nu lit et de dormir. 

">rs, ma chérie, disait il, je t'aime, tu le 
bien I • Mais sa voix avait des intonations 

étrange, ses lèvres frémissaient et un tic aer-
Tej.it à coup, comme mû par imres'ort, Gus

tave s* k-va, et l'ipproco* du lit. nliiïlbrasse-
!ls. Et celle-ci appro-
c. Mais au même ins

tant deux détonations retentirent. Crespel avait 
passé la maia droite derrière la U'-ie d'Hélène 

>idin et lui avait tiré deux coups de revolver. 
Sous je coup de la douleur, la jeune die se 
fa vivement et traversant rapidement la 
larabre elle gagna l'escalier qu'elle descendit 

quatre k quatre en appelant au secours. Mais 
le pal'er du 1er étage. 
:ouu de révolter dans la 
malheureux était tombé 

Crespel s'était tiré on 
temne droite. — Le 
foudroyé. 

Le» , tins coururent chercher la police 
irrisaaire de police ne tarda pas 

34 étage r ' trouva Gustave 
Crespel étendu sur le dos7 «ans ne, les pieds 

I* ail, et la tète de laonelte coulait uo 
t filet de sang, vers le milieu de U cham

bre. Le malheureux était mort. A deux pss du 
cadavre gisait un revolver du calibra de 6 naitli-

iMrei, encore charge de trois balles. 
lleicne Itoidin sa sera quitte pour an séjour 

de quelques jours k IHAiel-Dieu. Elle eimtlt 
basitceup son amant, dont elle voulait posté-

photographie. C'est ce qu'elle 
" ' ijoutant 

i]k érV 
, dan* la r 

>fficier m'* menacé de son sabre*, oa 
r, mon amant voulut es* jeter k l'eau. 
i ua autre m* lire des coupa de re rel
ia* triste destiaée. * 
l . l d e t U t e «le O e a » i l 

• police l'ecenaa tout* raae**-«*lai k de* ra-
eàcrefioB dans te bat d'arrivée ketaWr la vert-

avait oéataré M n**aar*t sMasea st M M 
connaissait a«e sous ce aoe* à àsataas, fi 
sas papiers aa trouva •** ejRe* I l ttavts 
a*m 4* liusiave Deiofue Mais la auU* ITaStéa 

is taaasbrt «uTl •cenoait eaas Bttw *9taV 

••lahU* ta vé 
Crtaaal a iil 

areosaMlli. 
Isissè aastf letataa k l'adresse de ses 

pareaaiasihobitevrt LHM aiasji ont été nreie-
nusnMrlïpfctie. a Isaveosc de Mlle Bonne-

' ' blasai lalauti dan* laquelle il 
A l'heure ou tu dit: « Je lauorc'i-JB 

a s m a l a t t r a f i s u i s u -
Toutea ces tt'.trjs tant écrits sur p. 

éeuil. 
La bldtanre qui t dêtrrmlné la mor 

malheureux avait traduit une nerforaûu 
veéte éa crAne. 

Notre enquête à Lille 
Stant donné le mviicia dent cette affaire 

«amble entourée, nous avons jugé que te pre
mier pas a. raire pour lâcher ds l'éclairsir é'a;l 
devoir el dinterroger les parents du jeune 
homme qui habitent Lille. 

Et tout d'abord I* chose était moins facile, 
qu'on «erircagine. 

/Voyant pour tout point ds repaire que le* 
noms et prénoms du jeune homme et ton agi, 
nous nous edressa.net d'abord k l'Annuaire 
Mtit 1k on se trouvait en présence de quïn» 
Creipel, exerçant les professions h$ plus divef 
ses, habitant les quartier» les plus différents. 
Auquel s'adresser ? 

Il j avait ua moyen, cartel. Cotait d'aller 
rendre visite k chacun, ce qui nous eut de 
mandé une journée entière, il y en avait ui 
autre, dieu merci, C'élvit, mini de l'âge et dt 
prénom, d'aller consulter l'etat-civil k l'UJtei-
de-Ville. Ri bien nous en prit de h faire. 

i métier, demeurait i 

auiju-*S4-»»*aa*g»*" 
saf. Id oovrisr» qui a'eat pas repris te tri 
matin sont iame* * st pratontor demain I* 
it sa bortanua e*mal*»t* non* retirer tu 
a qal («or seat dots. 

iguilie, 
t cb . i 

B somme* 
ieur adresse actuelle, 3s, 
telles. 

Chea, l e s p u r r n l a 
C'est Ik en effet que deuvure u 

erçant, M. Jules Cretpoi, seli 

i nous pouvions le pré-
depuis longtemps les 

le logement. De " ' " 
rivé* k nous prti 

B sa femme 
files de 17 

fortuné! 
i de quelque 

anéanti 
bourre-

trois enfants, deux 
kta* fiisdallinnal'-.*. 
braves gens 

du péi 
les chagrins que leur causait deouii 

longtemps imconduiie d* leur ti.s aine, (ia&-
"îve, le suicide d avant-hier, celle famille te 

ît estimée heureuse 
Comme nous l'avons dît. Gustave Cresoel 
an Age de ̂ 1 ans. jusuti'k l'âge de 19 an», on 
'eut pas à te plaindre de sa conduite, bien Ion 

deia. 
comme il i 

période dt crise ju 
ailleur jusque-là, 

fatale " ' ' qui le d< 
tftte, le j 

qu'il matâ t d'entrer a 

Il j parvint en que!' 
:ures plutôt, et dès l 
te existence toute au 

menée jusque la. 
Usant de subterfuge! 

quelque) 
pour lui 

tonna comme prétexte qu'il avait trouvé de 
'embauche k La Madeleine, 

M. Crespel ne fut peut être pas aussi dupe de 
:e mensonge que ton fils se plut a le erWe, 
i'ojttefois il voulut bien n'en rien laisser'voir, 
isoerant qu'il n'y avait en tout csla qu'une 

ve rentrait 

i ne pouvait 
que rassurer se 

Mais voila-t-i 
«perçut qu'un 

Ses BOUUÇOOI 
n fils oui d'ai 
issent [a cachette. Il 

pss qu'un beau jour M. Cresnel 

recherche et 
dd liiurdeau, au trop fameux 

Riottlt, qu'il réussi! fa ie retrouver. 
u l'admonestniion paternelle, le jeune 
ne te défendit gut-re, montra intme un 
repentir et restitua k ton père ce qui 

lit en poche de la tomme volée, soit dix-

i une telic incartade, M. Crespel 
toir ton Dis sbes lui, l'en («f* 

•aviiller, puisqu'il le consacrait tout entier à 
i b?>le de ion c<x:,r, il ne tarda pas ù tomber 
am un dénuement pitoyable. 
Ce fut dans cette situation qu'une de tes 

Firs vint k le rencontrer un jrmr.ll lui confia 
i détresse, la pria d'intercéder en sa faveur 

-ancs, roWeotnmeh première dens i 
ui tenait lieu d-» coffre-fort k son pér« 
On aoprii quelques jnurs après qu'il 

résouit d'aban-
*on malheureux sort et 
oir. Pour l'honneur de 
In poursuivre en remisa familie, 

tioo du fruit de son second vol. 
Depuis M. Crespel n 'eu (ilus de nouvelles de 
i. Ce n'est qu'nter natta qu'il a été avis* par 
, D-iiileraitlt. chef de t* «Irete, du drame dont 
n d s venait d'être le héros et la victime. Le 

père, douloureusement imu comme Lien l'on 
pense, est parti aussitôt pour Amiens, pour j 
chercher le cadavre. 

tl inutile d'insister 
malheureuse famiilc 

relie de ta fia tragique d t-elle c 
Avre c 

plus d'ém 

ur le navrement de 
Sans doute U nou-
de tes membres lui 

tempérament exalté qu' 
in d'étonnant k ce q1 e le jenne homme 
épris d'une seconde femme aussi aveu

glément qu'il l'avait fait d'une première et que 
itte panioo l'ait conduit aux pires folies, 
tire au suicide. 
Outl s titre dénouement pouvaient bien atten

dre les parents ? Si ce n'svaii été le suicide, 
c'eut été ls vol, le crime et l'infamie. Mieux 
vaut pour eux s'incliner.., et oublier. 

LES GRÈVES 
A DOUAI 

• L'USINE BRÉGUKT 
L e s g rév i s t e» s e soQt réaaTu) m a r d i k ( r a i e 

hearts k la firrerne et ont voté de nouveau 
contre la reprise du Iranll . V* certain nota-
ara «Voavrierc qui a auiaal pas uacore quitté 
" * «ont tait cane* coMtBHM avec le* gr*-

&tâfa*t£ m* &%*¥$!$ 

LE SPORT 
FOOT-BALIs 

Demaialsadi. fe s a*uf**|»t. a*** joas wr U 
terrain da Bicmg-Uab-BoabaisisB, an tmacht a œ i . ' 
cal «litre lessqmpts 1rs ds la Jsnn* bVaaca, du 
Lycos *• Toaroois» et dos SeolairM. i* B C. R.. 

Les Straipit» *»lsJ F, L. C , SCSI flot ; Mirer 
— Arrière» : Clsrnoii, D*coax — bimis : Toulet/ 
spedvr. Unisttn J. - A r , n , : ,|i«ii|el, Issingtla. 
0*ha (eap), Plsokeel, Kiies. 

LUTTE 
Dimsncbe prochain, k 5 taaures d s t « p i e i - m U L , 

« e d i i p u t e r a e o la sali* e thléoquiv é t a b l i c). .• M. 
F l e t r . » Formant , r a t d< M - n m . 7b. k T o u r c o m y . 
un n u t e n de lut te conclu ca i ra : MM, a n » U v a ' 
8 i "a . d • bou iUcqui ;» «* Alfred Laveue'n il» T- ' i -
coing Ce maton a *U conom k la aaita île ta*r r <> 
coa t r* dan» I t Champlonoa t de lui t* T o n r - i ^ . c -

ROUBAIX 
Parents indignes. - Eilanls inentliiniK 

Dans la vie, comme en toutes choses, chef-
ch.x la toi d'S conirastres. sans peins vous 
le trouverez toujours et Dittout. 

Tandis que de tous cotés des légion* de ci
toyens dévoués se groupent pour instruire ia 
jeunes** loi inculquer lo goût du travail, le 
respect de soi-même; tandis que partout ej 
fondent det écoies, toujours plus nombreua-e, 
us urofessent dea lioiur»" t*ïin» . i — —.— 
bibille letenfanti mu' 
troiiires leur assurent i 

mot, ( 

's délite, aloi 

î nourrilura t 

l'esprit, )t loi de* contrastes « „, 
dans tint ce qu'elle a ds plus odieusement na-

oûposilion aux efforts soutenue des nmîa 
exsiet, arrive la honteuse soùculaiion que 

de* narents iud f*al font de Jeiiïa roicions. 
Il:poussant du pie.l Us charges honorables 
mipwe la p^t-rnite : f-tisam û de tout ce qoe 
Mewté Itlqaj fait pour ls jeunesse, es; nt-
n's dco-'ii'irîs, bousiés nar l'acre convoii:sa 
in g kta l'^'ile destiné k entretenir leur et*> 
bie p-ir'sse, exploitent leurs enfants eu les 

fan-intmendier. 
i bonté, «xnro» sans remords, ils précé
dant la boue du ruisseau leur progént< 
detlinent au ïitg-boudage leurs fus, 

leurs filles. 
Exploiter la jeunesse, la détr3ver, sembla 

être leur unique suati.fl* ventent vivre d'eilo 
et en attendant qu'ils prostituent leurs filles, 
qu'ils soient les receleurs de t*ors garçons de-

ajre, ils les jettent sur la rue avec 
consigne : Mendies I 
irquoi, dans le brouillard humide on Voua 

slorsque Unis 

descafei, dan: 

iifll", 

de L 
Dot minables ; leurs vêtement* sordide» 
livrent passage h tons les vents ; lent 

figure eit glabre ; leur voix cassée ctt 

— Un petit IQU, s'il vous plajt T 
Telle est la demande que, trottant men 
pave glissant, iis débitent k tous le* 

Si vous résistez, si le apéloo demande ne 
»n pm de votre gousset, alors, dernier i r l t f 
lent de>:me a aitemirir i- cœ-ir le plus m,:, 
eiifunt VOIH fait révsja de l'exploitation sfsoa-

doat il est l'objet. 

LH |t. monsieur, un petit sou.. . 

tantô' dans la « profonde < 
du p-'-r• infâme, ou de la mère indigne u'ii, m-
•au, au com de la rue, guette le « travail . di 
•on enfant, en attendant, oh ! ee us tera pa, 
ong, qu'elle aille tinter sur le zinc du aMstre. 
•asi 

A ce mal il e?t deux remèdes. 
Le premier, le ulus effiY.ve ; ne jamais h\;t 

la charité, Sun» avoir d« sérieux motifs, a'Ji 
ftuts qui mendient. Le métier ne rapno: 

de luire tnendisï 

dical. 
our s3 d^bar-a^icï 
e Deaucoup de gens 
avis, continueront 

encoitruger la mendicité cht:3 f«nts, la paiii 
sévère. Il (ant qu'elle fasse une chis*-; H 

""" ni merci, non pas aux saonMB qui nSBéi 
m, «iHitiiux parems indignes qui ici K 

A v U net 
ibe de Ho 
Mtecrrs '/ti« 
îarMDOQet le tableau des 

te-s a c-tie lis**, dressé en conformité rie 
du 7 jnmet «tl*. de l 'a r t icerdu décrut i 

aire nus février f ^ i et ds la loi 
1881, sont uéDOK- n la mairie (B-ir,^ 

Eirc"-"-1 -«* *-• " ••-• <*• *'-

fiU'oteum, — Le maire de U 
mx a l'honneur d'informer le3 

électorale arréiée au ,'îl 

Neiive, 3. an 2e étage, 
mi communiqués a 10 ;i réiuérant. 

Poeuneture «ea roïÙmhlrr* «n tËÉÈ. — 
»r »rr«;e de M. I* Prtftl ,iu Nord en d-to da 
'Janvier courant, lei colombiers seront ferme» : 

Hn ter mari aa M avril ,nslii*îvtot««t ; ?--Da 
!• Du 1er oc-

t pas applicables a t pif coni v 

Le» eaax iMteMea - H i e r main, un taj.a 
eteaai poublts s'au creva sur la Ojaaas Pt**s. 
e servira des eans a eovovt an* «qnip* d'otvriers. 
ai s dé Wr*. ai fie* do Koaqit «•* tram«ya ta* 
.ses >«|H tr*Bcbée pour recktrcsjtr l'endroit on 
i trouvait la n«sore. 
Ds ca fait, It servie* des tramways a été entrtvt 

eadant ont partit da la joara**. 

C'osieeH é'aswaesMlaa. — L'Association a m : , 
ait dta ancien» alèvt* dt i'tcola da la rot Temaux 
panera dimanche 20 janvier, dans la sali» des 
ttes du café Pandora, rat Pauvréo, une soirée cote 

C'«*nmeiiv>emeMt d'UtMTttuUe. — Lucét, 
ir, vert 8 heures l | l , un com men ce ment d'in-
ff»«te l'est dédsré est** U. Cuiilaume DebuÂ* 

gns, cabaretier, M, rue Watt. 
Ltfea.par suite d'uae aWure eant la che

minée a prts h un porte-minteau' pKcé contre 
•Ile au t ir étage. 

Le* vétetaeats qui y étaient avjsaaaéu *nt 
W l . p r w é ^ f t t m a t i a . ^ . 

C'est es voyant le* rooeet é» I1 tans âge i n 
U. IraMiae, suivi é* gulua** **sx*a«nut»at*ori 
se tmos i ik leUfe ***** k **a*a« yejar éoitor 

pWœsrrrftB-**-' 

« 
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